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Saint-Vincent, Proximité… à 
l’étroit dans leurs locaux. « On 
conserverait la coquille, mais 
tout serait réaménagé à l’inté-
rieur », explique Eric Sibille, 
responsable du service vie as-
sociative.

Les salles seraient repensées 
pour coller aux besoins de cha-
que association. « Le préau se-
rait fermé pour créer des espa-
ces supplémentaires. » La ville 
disposerait de près de 2 000 m² 
sur trois niveaux. « On tra-
vaille sur ce dossier depuis 
2017, confie Denis Peiffer, ad-
joint. On avait bien avancé. »

« Les enjeux ne sont plus
les mêmes »

Le projet n’est pas annulé. « Il 

est repoussé, insiste Denis Peif-
fer. Le bâtiment des Vergers a 
toute sa pertinence. » La ville 
compte une douzaine de bâti-
ments pour ses associations, 
dont six maisons de quartier. 
Réhabiliter l’ancienne école lui 
permettrait de mutualiser les 
moyens, rationaliser les coûts 
de fonctionnement et par la 
même occasion vendre des bâ-
timents, après le déménage-
ment. Mais le projet doit être 
revu en tenant compte de la 
conjoncture. « Les enjeux ne 
sont plus les mêmes, poursuit 
Eric Sibille. On n’a pas la mê-
me vision qu’en début de man-
dat. On travaille aujourd’hui 
pour économiser des énergies, 
ce qui nécessitera un investis-

sement » et des dépenses sup-
plémentaires.

« Les associations ne seront 
pas à la rue »

Aucun calendrier n’est arrêté 
pour l’instant. Le coût des tra-
vaux doit être affiné en tenant 
compte de l’évolution des prix 
des matériaux. Les demandes 
de subventions devront ensuite 
être lancées, suivies des consul-
tations d’entreprises… « Cela 
ne va pas se faire en un an… » 
Les associations concernées 
devront être patientes. Mais 
Denis Peiffer les rassure. En 
attendant, elles continueront 
d’occuper leurs locaux. « Per-
sonne ne sera à la rue ».

Aurélie KLEIN

La ville souhaite créer une maison des associations dans l’ancienne école des Vergers. Le bâtiment 
de trois niveaux pourrait accueillir une vingtaine d’associations. Photo RL/Aurélie KLEIN

L a transformation de l’an-
cienne école des Vergers, 

rue Lamartine, en maison des 
associations, n’aura pas lieu 
cette année. La conjoncture in-
cite la municipalité à revoir ses 
priorités. « Le contexte n’est 
pas favorable », souligne Denis 
Peiffer, adjoint à la vie associa-
tive. Les prix de l’énergie ont 
flambé et alourdissent la factu-
re de 800 000 € en 2023. 
« Avec les dotations qui stag-
nent et la volonté municipale 
de ne pas augmenter les im-
pôts, il a fallu faire des choix. »

2 000 m² sur trois niveaux
L’école a fermé ses portes en 

2018, après avoir fusionné 
avec l’école du Blauberg, en 
raison de la baisse des effectifs. 
Elle n’est pas totalement inoc-
cupée. Des associations ont dé-
jà pris leurs quartiers. Mais la 
ville nourrit un projet plus am-
bitieux : transformer l’ancien 
établissement scolaire pour y 
regrouper une vingtaine d’as-
sociations, Les Restos du cœur, 
la Croix rouge, les équipes 

Sarreguemines

Maison des associations à l’école 
des Vergers : le projet reporté
La ville de Sarreguemines 
souhaite créer une maison 
des associations dans 
l’ancienne école des Ver-
gers, rue Lamartine. Une 
vingtaine d’associations 
serait répartie sur trois 
niveaux. Mais en raison 
de la conjoncture, elle a 
dû revoir ses priorités. Le 
projet est repoussé.

■Aujourd’hui
Willerwald
Murielle SCHEIDT, église à 
14 h 30.

■Demain
Enchenberg
Joseph OSWALD, église à 14 h.
Frauenberg
Lucien SPAETH, église de 
Frauenberg à 14 h 30.
Sturzelbronn
Daniel BELLAMY, église de 
Sturzelbronn à 14 h 30.

Les Obsèques
avec

Le Syndicat des arboricul-
teurs de Welferding propose 
un cours de taille d’arbres 
fruitiers au verger école, si-
tué à l’arrière de la maison de 
quartier, le samedi 4 mars de 
9 h à 12 h.
Les différents types de taille 
seront expliqués par Antoine 
Brettnacher, moniteur de 
l’Union départementale des 
syndicats arboricoles.
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Sarreguemines
Cours de taille au verger 
école de Welferding

Trois étudiants de l’Institut supé-
rieur franco-allemand de techni-
ques, d’économie et de sciences (Is-
fates) basé à Metz et Sarrebruck, 
sont venus présenter aux élèves 
Abibac du lycée Jean-de-Pange, 
ainsi que des élèves de 3e du collège 
Jean-Baptiste-Eble de Puttelange-
aux-Lacs, les différentes filières et 
les avantages de leur école.

Née il y a 45 ans d’une coopéra-
tion entre l’Université de Lorraine 
et la Hoschschule für Technik und 
Wirtschaft des Saarlandes (HTW 
Saar), cette école de 450 étudiants 

propose sept filières de licence et 
cinq masters dans le domaine des 
sciences de l’ingénieur et des scien-
ces économiques.

Des cours sur la biculturalité
« Nous avons une trentaine d’élè-

ves de Terminales Abibac et notre 
objectif est d’avoir des effectifs plus 
importants encore, explique Julien 
Stark, proviseur-adjoint du lycée 
Jean-de-Pange. Il y a une importan-
te sélection mais la demande est 
forte pour y accéder. »

Les sections Abibac permettent 

notamment aux élèves français et 
allemands de préparer à la fois le 
baccalauréat et la Allgemeine 
Hochschulreife allemande (Abi-
tur), grâce à des partenariats entre 
les écoles des deux pays. Un par-
cours qu’a connu Flavie Beck, an-
cienne élève du Pange, étudiante 
depuis septembre à l’Isfates. « Il y a 
un bel environnement dans cette 
structure axée sur la culture d’un 
autre pays et cela va nous servir », 
souligne-t-elle. Des cours de bicul-
turalité sont en effet proposés pour 
apprendre la culture des deux pays.

Des étudiants de l’Isfates, et anciens élèves du Pange, sont venus parler de leur structure aux 
élèves Abibac. Photo RL

Sarreguemines

Quand le bilinguisme devient un atout 
pour les élèves

sarreguemines
Club des seniors
de Welferding
Mercredi 1er mars à 14 h 30 à la 
maison de quartier de Welferding.
Les membres du club sont 
invités à l’après-midi car-
navalesque avec déguise-
ment souhaité. Contact au 
06 81 15 68 48.

bloc-
notes


